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AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  DES  VINGT-QUATRE, 
Par  Poüi^xain-GrandpriY, 

- ^ Député  du  ‘Département  (fes  Vofges. 


Sur  les  charges  & accufatipjis  contre  la  Citoyenne  Roihelin^ 
Rohan-Rochefort. 


extraordinaire  des  vingt -quatre  , 
du  premier  odïobre  dernier  , m’a  confié 
de  mettre  fous  les  yeux  de  là  convention  national^,  iv? 
charges  qui  réfultent  de  l’examen  des  pièces  dont  nous 
avons  fait  le  dépbuillemcnt-  contre  la  citoyenne  Rothelin- 
Rohan  - Rochefort  5 ci-devant  qualifiée  princejfe  ^ et 
je  vi^ens  «vous  propofer  de  décréter  qu’il  y a lieu  à acciifa- 
tion> contre  elle.  ' o . eh 

PAiilde  perfonnes  ignorent  combien.  Pincivifme  révoltant 
de  Bertrand  ^ ex-miniftrc  ide  là  marütiè  ,'’4’avoit  rendu  fuf-> 
pçd  A.  tous  les. bons  citoyens.:.  ' . î-  'wr'h  . ^ -v  c 

La  nation  entière  demandait , dans  la  punition  qu’il 

IJBRARY  ' 


(O 

méritée  , un  exemple  redoutable  à tous  les  miniftres 
pervers. 

Une  indulgence  5 difficile  à exeufer , a fouftrait  fa  tête 
au  glaive  de  la  loi  ^ ôc  lorfque  févidencc  de  fes  crimes  a 
fait  prononcer  un  décret  tardif  d’aceufation  contre  lui , il 
avoit  déjà  échappé  aux  recherches  en  portant  fes  vices  fous 
un  ciel  étranger. 

C'eft  dans  cette  fuite  que  plufieurs  de  fes  papiers  ont 
échappé  à fa  prévoyance.  Ces  papiers  ont  été  recueillis  par 
le  comité  de  furveillance  de  la  commune  , êc  tranfmis 
à votre  commiffion  des  vingt  - quatre  , à laquelle  ils 
ont  offert  quelques  débris  d’une  correfpondânce  crimi- 
nelle entre  Tex  - miniftre  contre  - révolutionnaire  ôc  la 
citoyenne  Rohan  - Rochefort. 

• Les  lacunes  qui  fe  trouvent  dans  la  férié  de  cette  cor- 
îefpondance  nous  ont  préfenté  quelques  difficultés  d’en 
fuivre  les  traces  ^ mais  en  rapprochant  les  difpofîtions  de 
quatre  lettres  ou  billets  de  la  citoyenne  Rohan-Rochefort , 
il  ne  nous  a pas  été  poffiblede  méconnoître  que  cette  femme 
avoit  alimenté  , par  fes  intrigues  , des  projets  contre  le 
fuccès  de  nos  négociations  à la  cour  de  Suède , ôc  contre 
la  propagation  de  nos  principes  dans  la  Belgique. 

Les  mêmes  lettres  annoncent  un  autre  complot  ; mais  le 
ftyle  énigmatique  qui  couvre  cette  correfpondânce  d’un  voile 
épais,  n’a  pas  encore  permis  à votre  commiffion  de  pénétrer 
jufquà  la  vérité  ; ÿ l’obftination  de  la  citoyenne  Rohan- 
Rochefort  à la  taire , nous  met  dans  l’impoffibilité  de  vous 
défigner  précifément  la  nature  & l’objet  de  ce  dernier  chef 
d’accufatîon. 

Cependant  votre  commiffion  croit  avoir  acquis  la  preuve 
de  deux  délits  , & de  violens  foupçons  à l’égard  d’un 
troffième  : d’après  cette  découverte  nous  avons  décerné 
contre  la  citoyenne  Rhoan-Rochefort  un  mandat  d’ame- 
ner i ôc  après  l’avoir  entendue , nous  avons  penfé  devoir 
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nous  $ffurcr  de  fa  pcrfonne  en  la  mettant  en  état  d’arres- 
tation. 

La  commiffion  vous  doit  un  compte  des  motifs  qui 
Tont  déterminée  à adopter  ces  mefures,  & de  ceux  qui 
l’ont  engagée  à vous  propofer  le  projet  de  décret  d’ac- 
cufàtion. 

Quatre  lettres  ou  billets,  avoués  parla  citoyenne  Rohan- 
Rocliefort,  être  de  fon  écriture,  & avoir  été  adrelTés  à l’ex- 
miniftre  Bertrand,  .feront  la  bafe  de  cette  accufation, 
qu’appellent  encore  fur  la  tête  de  cette  femme  les  réponfes 
confignées  au  proces-verbal  d’interrogatoire  qu’elle  a prêté. 

A une  époque  où  l’établiflèment  d’un  miniftère  patriote 
a fait  luire  un  inftant  quelques  rayons  d’efpérance  , un 
citoyen  connu  par  les  fuccès  que  lui  ont  affûtés  fon  civifme 
& fes  talens  dans  une  négociation  délicate,  Verninac, 
ci-dévant  commiffaîre  à Avignon  , fut  cboifi  pour  re- 
nouer avec  la  Suède  des  relations. diplomatiques  , inter- 
rompues depuis  la  fuite  du  cf devant  roi  à Varennes , Sc 
déconcerter  le  plan  de  la  coalition  projetée  entre  cette 
puiffance  & la  Ruflîe. 

Giiftave  venoit  de  recevoir  le  châtiment  qui  tôt  ou 
tard  atteindra  tous  les  tyrans  de  l’univers.  Le  duc  de 
Sudermanie , chargé  de  la  régence  , déteftoit  notre  révo- 
lution *5  il  étoit  néceflaire  de  détruire  cette  prévention , 
& d’anéantir  un  traité  dont  rexécution  pouvoit  alors 
préf enter  quelques  dangers.  Verninac  part  pour  accom- 
plir cette  million  importante  , mais  il  eft  précédé  par  la 
calomnie  j il  éprouve  les  plus  grands  obftacles , 8>c  cé  n’eft 
qu’à  force  de  confiance  & de  foins  qu’il  parvient  à les 
écarter.  On  a ignoré  long-tems  d’où  partoient  les  ten- 
tatives ténébrèufes  faites  contre  le  fuccès  de  les  négocia- 
tions : nous  Venons  de  découvrir  quelles  étoient  l’ouvrage 
de  l’ex-minillre  Bertrand  & de  la  citoyenne  Rochefort.  Là 
leélure  de  ces  lettres  fera  partager  à la  convention  nationale 
la  conviélion  que  nous  en  avons,  v 
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Voici  cdies  de  leurs  dispolîtions  qui  ont' rapport  à ce 
|)remier  délit. 

((  Le  fleur  DoulTot,  ex-Bénédidin  à Sorify,  employé  chez 
» M.  de  la  Porte , a des  rapports  journaliers  avec  le  fieur 
» Verninac , ci-devant;  commilîairc  du  roi  à Avignon , abfo- 
j)  lument  dévoué  au  parti  de  L.  P.  (la  Propagande)  j Confé- 
)>  quemment  au  club  des  J.  (Jacobins  ).  Que  M.  de  la  P. 
J)  ( la  Porte  ) prenne  garde  à lui  donner  fa  confiance. 

» Si  on  veut  envoyer  en  oppofition  un  homme  contre  ce 
» Verninac  , qui  emporte  avec  lui  4 inillions  en  or,  qui 
» emporte  avec  lui  une  lettre  pour  un  grand  du  pays  , qui 
» n’e pas  pour  le  duc  de  Sudermanie  , une  lettre  pour  un 
» médecin  du  pays  5 5z  une  pour  un  fecrétaire  du  l'oi , 
» gagné  ici  , qui  a dit  & écrit  ici  qu’il  travaîlioit  & étoit 
y)  en  relation  intime  avec  les  Jacobins,  on  a un  homme f 

sûr , Sec. 

» Un  homme  digne  de  croyance  m’afiure  , ma  lettre 
» écrite  , qu  on  doit  avoir  la  méfiance  la  plus  abfbliie  de 
» Verninac  j l'a  conduite  à Avignon  répond  à celle  qu’il  a 
w toujours  eue  à Paris  ». 

Ce  qui  n’ell  annoncé  dans  ces  lettres  que  comme  un 
projet,  a eu  fon  exécution.-,  &:  s’il  n’a  pas  été  plus  funefte 
à la  France , on  le  doit  à la  courageufe  patience  de  Ver- 
ninac.  Le  patriotifme  de  cet  envoyé  lui  a fait  fupporter  le 
dégoût  de  fe  voir  refufer  le  titre  de  miniftre  plénipotentiaire 
qu’il  apportoit  à la  cour  de  Suède  ) fous  la  inodefte  dé- 
nomination de  négociateur  , Ü a tout  fait  pour  la  ebofe 
publique  , en  rompant  une  alliance  qui  eût  pu  devenir  fii- 
nefte  a la  France  dans  un  temps  où  la  taéfiqiic  infernale  du 
pouvoir  exécutif  paralyfbit  nos  forces , 6c  rendoit  inutile  la 
valeur  de  nos  foldaîs. 

Le  fécond  délit  efl  prouvé  avec  la  inênie  évidence  j & à 
cet  égard  la  citoyenne  Rohan-Rcchcfort  ajoute  dans  fon 
.interrogatoire  des  éclairclfTemens  qui  ne  peuvent  laifTer 
après  eux  la  trace  d’aucun  doute. 


( 5 ) _ 

Elle  y dit  qu’elle  ne  propofe  d envoyer  contre  Béthune- 
Charoftj  ’que  parce  qu’il  eft  foupçonné  de  fomenter  une 
infurreélion  dans  les  Provinces  Bclgiqucs. 

J"ai  annoncé  à la  convention,  que  le  troilième  délit  n’étoit 
pas  éclairé  par  des  preuves  auili  évidentes  -,  mais  fa  nature 
ne  permet  de  négliger  aucune  des  préfomptions  qui  peu- 
vent y conduire.  Destillcts,  l’un  avoué  être  du  zi  avril  der- 
nier 5 l’autre  du  furlendemain , font  deiirer  de  connoître  le 
commencemeni  8c  la  fuite  de  cette  correfpondance  , qui 
eulfent  jeté  une  grand  jour  fur  cette  affaire , mais  qui  ont 
échappé  à nos  recherches.  Il  s’agit  d’une  fomme  de  plufieurs 
millions , dont  la  deftination  8c  l’emploi  ont  quelque  chofè 
de  myflérieux  , 8c  dont  l’emprunt  fe  négocie  par  la  ci- 
toyenne Rohan-Rochefort , 8c  par  fex-miniflre  Bertrand. 
Le  prêteur  de  cette  fomme  veut  cire  dans  la  confidence*, 
mais  poiirlui  ôter, en  la  lui  faifant , tous  les  moyens  de  nuire 
au  projet , la  citoyenne  Rohan  confeille  à Bertrand  , fon 
complice  , de  ne  point  fe  compromettre  par  écrit. 

Voici  comment  elle  s’explique  à cette  occafion  dans  un 
billet  qu’elle  lui  écrit  T * . 

« Savoir  : l’emploi  ou  la  deftination  des  femmes  proje- 
» tées;  fi  cela  convient,  on  réalifera  les  femmes  nécefiaires: 
))  la  perfonne  peut  fournir  plufieitrs  millicns  dans  trois  jours. 
» Voilà  ce  que  l’amie  de  M.  de  Bertrand  lui  propofe. 
» A fotte  demande  point  de  réponfe  par  écrit  ^ aufid  ne 
» voulant  pas  de  mon  ami  certificat  d’imhécillité , je  le 
))  prie  de  me  marquer  fon  heure  pour  ce  foir  ou  demain 
» mafin  -,  c’eft  entendu  : en  trois  minutes  on  réfout  plus 
» d’afraires  majeures  que  par  un  volume  j c’eft  encore 
» entendu». 

Dans  un  auire  billet  elle  défigne  par  des  lettres  initiales, 
dont  elle  a donné  l’explication  , l’honime  qui  devoit  prêter 
cette  fDiiime , 8c  à la  recherche  duquel  on  eft  aéluellement. 

« Voici  M.  de  St,  A.  (Sainte- Agathe.)  Il  vous  verra  chez 
moi  vendredi  , entre  fix  et  fept  heures  ; vous  lui  parlerez 
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Sc  conférerez  avec  lui  fur  TafFaire  dont  il  a été  quejîion  hier 
entre, nous , préalable  néceffaire  pour  le  fuccès.  Au  demeu- 
rant 5 je  dois  vous  dire  de  vous  à moi , que  plus  je  vois 
cedit  homme  5 qui  fera  pour  nous  (non  le  grand) , mais 
l’excellent  homme  , Ôc  plus  j’en  fuis  contente  : c'eft  ce  que 
je  vous  dirai  plus  amplement  de  vifu.  Suffit  que  ce  n'est 
pas  quatre , mais  cinquante , s’il  nou,s  les  faut  j que  c'est 
uniquement  à vous,  à moi , à nous  enfin  avec  qui  l’on  veut 
traiter,  fous  la  fauve-garde  de'‘ notre  bonne  renommée, 
». 

Quelle  étoit  celte  deftination  fî  importante  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  en  lailîer  de  traces  ? Ce  ne  pouvoit  être  pour  fa- 
îisfairc  des  befoins  ordinaires:  une  fomme  auffi  forte  en 
excède  les  limites,  et  surpalfe  la  fortune  de  fîmpi es  parti- 
culiers. 

Avec  les  difpofîtions  dans  lefquelles  étoient  Bertrand  Sc 
la  femme  intrigante  qui  fait  l’objet  de  ce  rapport , à 
fépoque  du  23  avril  dernier^  que  ne  peut- on  pas  foup- 
çonner  d’un  projet  conduit  avec  autant  de  myflère  ? 

La^citeyenhe  Roban-Rochefort  effaie , dans  fes  répon- 
fes,  de  perfuader  qu’elle  a ignoré  l'objet  de  l’emprunt  Bc  la 
' deftination  des  femmes  qui  dévoient  être  empruntées  : 
mais  elle  eft  forcée  de  renoncer  à ce  fubterfuge , et  la 
cernicre  des  deux  lettres  que  je  viens  de  citer , prouve  , 
jiifqu’à  l’évidence  , que  c’eft  à elle-même  qu’a  été  faite  la 
réponfe  à la  queftion  que  contient  la  première,  et  qui  a 
pour  objet  de  comioître  l'emploi  ôc  la  deftination  des 
lommes  projetées. 

On  cherche  à exeufer  la  citoyenne  Rohan  , fur  l’état  de 
démence  dans  lequel  elle  eft , dit-on  , une  partie  de  l’année. 
Nuaspenfons  que  l’examecî  de  ce  moyen  de  jiiftification  doit 
être  étranger  a la  Convention  nationale.  Elle  ne  fait  pas  ici 
les  fonctions  de  juré  de  jugement  *,  mais  elle  remplace  celui 
d’accLifation,  qui,  aux  termes  de  la  Loi  du  25  fepienibre, 
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en  forme  (ilnftrü(ftion  fur  la  procédure  crimineîîe  , p^s 
à juger  Jî  le  prévenu  ejl  coupable  ^ mais  fi  h'' délit  quon  lui 
impute  efi  de  nature  à mériter  une  procédure  criminelle  9 & 
s' il  y a des  preuves  à’V  appui  de  Vaceufation* 

Le  délit  dont  il  s*agit  a un  Caractère  de  gravité  que  per- 
foniie  ne  contefte  j les  preuves  font  complètes  , ôc  eh  les 
lexaminant  de  près , on  y trouve  la  deftrudîon  du  moyen 
employé  au  norn  de  la  citoyenne  Rohan-Rochefort. 

Car  fi  elle  eût  été  folle  à Fépoque  où  elle  a écrit  la 
lettre  .qui  la  compromet  aujourd’hui  ^ comment  fex- 
miniflre  Bertrand  , qui  certes  n’étoit  pas  fou,  fe  ferok-il 
prêté  à fes  intrigues  ? 

Ces  motifs  ont  déterminé  votre  commiflîon  des  vingt- 
quatre  à vous  propofer  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  , fur  le  rapport  de  fa  commif- 
fion  extraordinaire  des  vingt-quatre , décrèie  qu’il  y a lieu 
à accufatîon  contre  M^rie-Henriettc-Charlotte-Dorothée 
Rothelin , époufe  de  Roban-Roebefort. 
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